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La santé mentale pendant la pandémie de la COVID-19:
Rapport abrégé du sixième sondage



Résultats principaux (1 de 2) 

• Les niveaux d’anxiété déterminés par autoévaluation continuent d’augmenter, avec 28 % des 
répondants signalant un niveau élevé d’anxiété et 17 % indiquant un niveau élevé de dépression. Ce 
résultat est influencé en grande partie par une hausse dans la province de l’Ontario où 1 personne sur 3 
(33 %) note un niveau élevé d’anxiété et 1 personne sur 5 (21 %) signale une hausse de dépression. 
Certains groupes et certaines données démographiques précises continuent d’afficher les taux les plus 
élevés d’anxiété et de dépression autoévaluées, notamment les jeunes Canadiens, les personnes qui ont 
de jeunes enfants à la maison, qui vivent seules ou avec des colocataires, et les travailleurs de première 
ligne.

• Il existe une corrélation entre les échelles d’autoévaluation et les dépisteurs de symptômes multiples, 
notamment le Kessler 10 (détresse générale), le QSP-9 (dépression) et le GAD7 (anxiété). Trois fois 
plus de jeunes Canadiens que de personnes âgées de 55 ans et plus ont qualifié leurs symptômes 
d’anxiété comme étant modérés ou graves sur le dépisteur GAD7.

• 30 % des Canadiens indiquent que leur santé mentale a un impact sur leur capacité à fonctionner, la 
répercussion la plus importante étant sur la vie sociale et familiale. Parmi les répondants qui sont à 
l’école ou sur le marché du travail, 8 % signalent qu’ils se sont absentés du travail ou de l’école pour des 
raisons de santé mentale, et 30 % indiquent que leur productivité a diminué.
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Résultats principaux (2 de 2)

• Un constant positif est que plus des deux tiers des répondants (69 %) indiquent une forte résilience, ce qui 
suggère un rétablissement solide de la santé mentale postpandémie pour la majorité des Canadiens. Si l’on 
se projette deux mois en avant, les niveaux d’anxiété prévus (de 28 % à 18 %) sont plus faibles, ce qui 
suggère que les efforts continus de vaccination, la réduction des fermetures et le début de l’été amélioreront 
la santé mentale. Les niveaux de dépression devraient rester stables.

• Les activités à l’extérieur, la marche et les randonnées demeurent les activités qui ont un impact le plus 
positif sur votre état de santé mentale.

• Le nombre de Canadiens ayant recours à des services de santé mentale est en hausse : 11 % ont eu recours à 
des services dans l’année précédant la COVID-19, contre 18 % dans l’année suivant le début de la pandémie. 
Le nombre de Canadiens indiquant que « le coût du service » était un obstacle a considérablement diminué 
depuis le début de la COVID-19.
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Niveau d'anxiété avant le début de 
la pandémie (COVID-19)

5%​ 7%​ 7%​ 6% 7% 6% 72%​ 60%​ 59%​ 61% 57% 60%

Niveau d'anxiété depuis le début de 
la pandémie (COVID-19)

20%​ 22%​ 21%​ 23% 25% 28% 39%​ 38%​ 36%​ 38% 34% 32%

Niveau de dépression avant le début de 
la pandémie (COVID-19)

4%​ 6%​ 7%​ 6% 7% 5% 79%​ 70%​ 68%​ 70% 67% 70%

Niveau de dépression depuis le début de 
la pandémie (COVID-19)

10%​ 13%​ 12%​ 15% 17% 17% 65%​ 59%​ 55%​ 54% 51% 53%

A2A. Veuillez évaluer chacun des facteurs suivants sur une échelle de 0 à 10, 10 étant « très élevé » et 0 étant « aucun ». Base : (total n = 4 005)

• À mesure que la pandémie se poursuit, les niveaux d’anxiété et de dépression demeurent élevés. Semblable aux résultats du premier sondage, 
la proportion de Canadiens signalant de hauts niveaux d’anxiété est près de quatre fois plus élevée qu’avant la COVID. De ceux-ci, un quart 
(28 %) vivent beaucoup d’anxiété contre 6 % avant la pandémie.

• Le nombre de Canadiens aux prises avec un haut niveau de dépression reste semblable au cinquième sondage (17 %), mais a augmenté de 7 % 
depuis le premier sondage.  

Les niveaux d’anxiété continuent d’augmenter et 
sont plus élevés que jamais (1 de 3) 

Ne 
sait 
pas

De 0 à 4
Faible

De 5 à 7
Moyen

De 8 à 10
Élevé
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• Les répondants plus susceptibles d’évaluer leur anxiété à un niveau élevé (8 à 10) depuis le début de la pandémie,

• Les femmes (32 % vs 22 % d’hommes)

• Les jeunes âgés de 18 à 34 ans (33 % vs 35 à 54 : 29 % ; 55 ans et plus : 22 %)

• Les enfants âgés de 9 ans et moins à la maison (30 % vs aucun enfant : 26 %) 

• Les résidents de l’Ontario (33 %)

• Les travailleurs de premières lignes (38 %), selon les analyses précédentes, ce résultat est influencé en grande partie par les 
infirmières.

• Les personnes qui connaissent le programme Espace mieux-être Canada (39 % vs les personnes qui ne le connaissent pas : 25 %).

• Les répondants plus susceptibles d’évaluer leur dépression à un niveau élevé (8 à 10) depuis le début de la pandémie,

• Les femmes (19 % vs 14 % d’hommes)

• Les jeunes âgés de 18 à 34 ans (23 % vs 35 à 54 : 17 % ; 55 ans et plus : 11 %)

• Résidents de l’Ontario (21 %)

• Les travailleurs de première ligne (20 %).

• Les personnes qui connaissent le programme Espace mieux-être Canada (26 % vs les personnes qui ne le connaissent pas : 16 %).

Les femmes et les jeunes âgés de 18 à 34 ans sont parmi 
les plus vulnérables à l’anxiété ou à la dépression (2 de 3) 

A2A. Veuillez évaluer chacun des facteurs suivants sur une échelle de 0 à 10, 10 étant « très élevé » et 0 étant « aucun ». Base : (total n = 4 005)
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Globalement C.-B. Alberta Man./Sask. Ontario Québec
Provinces de 
l'atlantique

A2A. Veuillez évaluer chacun des facteurs suivants sur une échelle de 0 à 10, 10 étant « très élevé » et 0 étant « aucun ». Base : (total n = 4 005)

L’Ontario rapporte les plus hauts niveaux d’anxiété et de 
dépression depuis COVID-19 (3 de 3)

TROUBLE ANXIEUX

Globalement C.-B. Alberta Man./Sask. Ontario Québec
Provinces de 
l'atlantique
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Le Québec a le plus faible 
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L’Ontario a le plus haut 
niveau d’anxiété et de 

dépression



Un sixième des Canadiens signalent un niveau d’anxiété 
modéré ou grave sur l’échelle GAD-7 (1 de 2) 
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Devenir facilement contrarié ou irritable

Sentiment de nervosité, d'anxiété ou de tension 

Inquiétudes excessive à propos de tout et de rien

Difficulté à se détendre

Incapable d'arrêter de vous inquiéter ou de contrôler vos 
inquiétudes 

Avoir peur que quelque chose d'pouvantable puisse arriver

Agitation telle qu'il est difficile de rester tranquille

Pas du tout Plusieurs jours
Plus de la moitié 

des jours
Presque tous les 

jours

A10. Au cours des deux dernières semaines, à quelle fréquence vous êtes-vous senti affecté par... Base;  (total n = 4 005)

Échelle de détresse psychologique et de l'anxiété 

Sond
age 6

62%
N'a probablement aucun 
trouble anxieux (de 0 à 5)

23% Anxiété légère (de 6 à 10)

9% Anxiété modérée (de 11 à 15)

6% Anxiété sévère (de 16 à 21)

Résultats parmi les Canadiens souffrant 
d’anxiété depuis le début de la COVID-19

• Selon le test de dépistage du trouble d’anxiété générale-7 (GAD-7), 6 % des Canadiens présentent des symptômes d’anxiété grave et 9 % des 
symptômes d’anxiété modérée.

• Les niveaux d’anxiété sont les plus élevés chez les personnes âgées de 18 à 34 ans (9 % grave, 14 % modéré), particulièrement par rapport aux 
répondants âgés de 55 ans et plus (3 % grave, 5 % modéré) et chez les femmes (7 % vs 4 % des hommes, anxiété grave ; 10 % vs 8 % des hommes, 
anxiété modérée).

• Parmi ceux qui présentent des symptômes d’anxiété sévère, 85 % ont évalué leur anxiété depuis COVID-19 comme étant élevée (8 à10). Parmi ceux 
qui présentent une anxiété modérée, 65 % ont évalué leur anxiété depuis COVID-19 comme étant élevée.
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Votre niveau d'anxiété 22%​14%​17%​15%18%18%40%​46%​44%​43%40%41%

Votre niveau de dépression
16
%

12%​14%​14%18%16%56%​57%​53%​51%47%50%

A2D. En utilisant l’échelle ci-dessous: si la COVID-19 et les directives et lois gouvernementales associées (ex. distanciation sociale, bulles/cercles sociaux, masques, 
quarantaines, etc.) se poursuivent dans votre province pendant 2 mois de plus, quelles sont vos attentes quant aux éléments suivants ? Base : (total n = 4 005)

Les niveaux d’anxiété demeurent stables tandis que les 
niveaux de dépression ont légèrement diminué (2 de 2) 

Ne sait 
pas

De 0 à 4

Faible

De 5 à 7

Moyen

De 8 à 10

Élevé

SELON VOUS, QU’ARRIVERA-T-IL SI L’ISOLEMENT SOCIAL 
SE POURSUIT DEUX AUTRES MOIS

• Dans le cadre du sixième sondage, près d’un cinquième (18 %) des Canadiens anticipent une hausse de l’anxiété si la période de confinement se 
poursuit. Ce résultat est semblable au cinquième sondage, mais pas aussi élevé que les estimations du premier sondage.   

• De plus, les estimations de la dépression ont diminué de 2 % depuis le cinquième sondage, ce qui correspond au premier sondage. Cette 
tendance mérite d’être suivie si les mesures de confinement restent en place.  

• Si la période d’isolement social se poursuit encore deux mois, 59 % des Canadiens estiment que leur haut niveau d’anxiété restera stable, tandis 
que 62 % d’eux estiment que leur niveau de dépression restera élevé également.



L'école ou le travail

La vie sociale ou les loisirs

La vie familiale ou les responsabilités à la maison

Un Canadien sur trois ressent les répercussions des 
symptômes de santé mentale sur leur vie quotidienne
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A11. La prochaine question résume les répercussions que les symptômes de la santé mentale peuvent avoir sur votre vie quotidienne. Avez-vous l’impression que votre santé 
mentale a un effet quelconque sur votre capacité à fonctionner ? Base : (total n = 4 005)
A12. Les symptômes de santé mentale ont-ils perturbé l’un des suivants : Base : (oui à la question A11 n = 1 138)

Oui

Non

Incertain

SANS 
OBJET

De 0 à 1 De 2 à 3 De 4 à 6 De 7 à 8 De 9 à 10 

LÉGÈREMEN
T

MODÉRÉMENT
FORTEMEN

T
EXTRÊMEM

ENT

EFFETS DE LA SANTÉ MENTALE SUR 
LA CAPACITÉ À FONCTIONNER

PERTURBATIONS DUES AUX 
SYMPTÔMES DE SANTÉ MENTALE

• La vie sociale et les loisirs ont été les plus perturbées (de 9 à 10 : 17 %) par les symptômes de santé mentale comparativement à la vie familiale ou les 
responsabilités à la maison (15 %) et l’école ou le travail (13 %). 

• Les Canadiens les plus vulnérables à souffrir en raison de leur santé mentale : les jeunes Canadiens (43 %; de 35 à 54 ans : 32 %; 55 ans et plus : 18 %); 
femmes (32 % vs 27 % d’hommes); personne en emploi (33 % vs 25 % sans emploi); avec un trouble de l’humeur (45 % vs 17 %, personne sans 
trouble de l’humeur).



La santé mentale est à l'origine d'un nombre considérable 
de jours de travail et/ou d'école perdus.

10A13. Est-ce que vous vous êtes absentés de l’école ou du travail au cours de la dernière semaine pour des raisons de santé mentale?  
Base : (Travailleur ou étudiant n = 2 501) A13A. Pendant combien de jours ? Base : les personnes qui se sont absentées (n = 200). 

Oui

Non

Préfère ne pas 
répondre

NET MOINS DE 2

1

NET 2 À 5

2

3

4

5

NET 6 À 7 

6

7

Préfère ne pas 
répondre

Moyenne de 
2,7

JOURS

ABSENTÉISME EN RAISON DE LA SANTÉ 
MENTALE

JOURS D’ÉCOLE OU DE TRAVAIL PERDUS AU COURS DE LA 
DERNIÈRE SEMAINE EN RAISON DE LA SANTÉ MENTALE  

• Ce problème est plus grave chez les jeunes Canadiens, puisque 1 jeune sur 10 (11 %) âgé de 18 à 34 ans s’est absenté en moyenne 2,5 des 7 derniers 
jours.

• Plus de 1 travailleur de première ligne sur 10 a perdu du temps de travail (13 %), manquant en moyenne 2,6 des 7 derniers jours.

• Ceux qui présentent des troubles graves selon le Kessler-10 (22 %), le GAD-7 (26 %) ou le PHQ9 (27 %) sont les plus susceptibles d’avoir des journées 
perdues.



Parmi le cinquième des répondants qui ont ressenti 
un affaiblissement de leurs facultés ou une baisse de productivité, la 
plupart se sont sentis ainsi pendant 2 à 5 jours
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A14. Au cours de la semaine dernière, y a-t-il eu des jours où vous vous êtes senti si affecté que 
votre productivité était réduite, que ce soit à l’école ou au travail?  
Base : (Travailleur ou étudiant n = 2 501) 
A14A. Pendant combien de jours? Base : (Personnes qui se sont absentées n = 714).

Oui

Non

Préfère ne pas 
répondre

MOINS DE 2

1

2 À 5

2

3

4

5

6 À 7

6

7

Préfère ne pas 
répondre

NOMBRE DE JOURS OÙ VOUS AVEZ RESSENTI UN 
AFFAIBLISSEMENT DE VOS FACULTÉS ET UNE BAISSE DE 

PRODUCTIVITÉ  AFFAIBLISSEMENT DES FACULTÉS ET BAISSE DE PRODUCTIVITÉ 
À L’ÉCOLE OU AU TRAVAIL AU COURS DE LA DERNIÈRE SEMAINE

Moyenne de 
2,9

JOURS

• Les Canadiens les plus vulnérables à être perturbés et subir une baisse de productivité en raison de leur santé mentale : les jeunes Canadiens (37 %; de 
35 à 54 ans : 23 % ; 55 ans et plus : 9 %); femmes (24 % vs 18 % d’hommes); personne avec un emploi (27 % vs 14 % sans emploi); avec un trouble de 
l’humeur (31 % vs 13 % sans trouble de l’humeur).

• Les répondants qui ont ressenti un affaiblissement de leur capacité ou une baisse de productivité pendant 6 à 7 jours : Les hommes (10 % vs les 
femmes : 5 %).
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Le plein air continue à avoir l'impact le plus positif sur 
la santé mentale (2/2)

A3A. Dans le cadre de la pandémie (COVID-19) actuelle au Canada, veuillez évaluer chaque facteur selon l’effet de celui-ci sur votre état de santé mentale, 
le cas échéant.  Base : (total n = 4 005)
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Les actualités quotidiennes portant sur la pandémie 
(COVID-19)

36%​ 39%​ 43%​ 45% 45% 50% 11%​ 6%​ 6%​ 6% 7% 6%

L'activité physique/l'exercice 24%​ 28%​ 27%​ 29% 32% 29% 31%​
16
%

17%​ 17% 21% 22%

Les médias sociaux comme Facebook, Twitter et 
Instagram

17%​ 23%​ 24%​ 24% 24% 24% 21%​ 9%​ 9%​ 11% 11% 10%

Le divertissement comme la télévision, les films, la 
musique et les balados

8%​ 19%​ 17%​ 17% 20% 16% 39%​ 18%​ 21%​ 23% 25% 26%

La lecture de romans, de nouvelles, d’essais, et d'autre 
contenu qui ne portent pas sur la COVID-19

5%​ 11%​ 12%​ 12% 14% 11% 44%​ 27%​ 29%​ 29% 30% 35%

Les activités à l'extérieur/la marche/les randonnées s.o. s.o. 13%​ 15% 16% 13% s.o. s.o. 39%​ 38% 43% 47%

Impact sur la santé mentale

SANS OBJET
NE SAIT ​

PAS

9 à 10
TRÈS 

POSITIF

7 à 8
PLUTÔT 
POSITIF

4 à 6
NEUTRE

2 à 3
PLUTÔT 
NÉGATIF

0 à 1
TRÈS

NÉGATIF
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A3B. En réfléchissant aux défis et aux problèmes inattendus que vous avez rencontrés dans votre vie, comment évaluez-vous votre capacité à gérer et à rebondir après ces défis 
et ces problèmes inattendus ? Base : (total n = 4 005)

• Plus des deux tiers (69 %) des Canadiens sont confiants quant à leur capacité à surmonter les défis créés par la COVID-19 (69 % ; note de 7 à 10, 10 
signifiant excellent) et un quart se sentent très confiant (24 %; note de 9 ou 10). Bien qu’on note une légère baisse dans le cinquième sondage, il y a 
eu une augmentation significative depuis le premier sondage (+9 %).

• En comparaison avec les répondants plus âgés, les jeunes Canadiens (âgés de moins de 55 ans) ne sont pas aussi positifs quant à leur capacité à 
surmonter les défis présentés par COVID-19 (18-34 : 57 % ; 35 à 54 ans : 64 % ; 55 ans et plus : 80 %). 

• Les Canadiens n’ayant reçu aucun diagnostic de trouble de santé mentale sont beaucoup plus positifs (7 à10) quant à leur capacité à se remettre de 
ces défis (77 %), comparativement à ceux qui souffrent d’une maladie mentale (58 %).

Un nombre croissant de Canadiens se sentent confiants 
quant à leur capacité à se remettre des défis créés par la 
COVID-19

TRÈS FAIBLE EXCELLENT BIEN EN GÉNÉRAL 
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B11. AVANT l’éclosion de la COVID-19 au Canada, avez-vous déjà reçu du soutien en matière de santé mentale d’un professionnel de la santé ? (total n = 4 005)
B13. DEPUIS l’éclosion de la COVID-19 au Canada, avez-vous bénéficié d’un soutien quelconque de la part de professionnels de la santé mentale ? (total n = 4 005)
B14. Recevez-vous actuellement (encore) ce soutien ? (total n = 717)

Accès aux services de santé mentale depuis la COVID-19 
restent stables à moins d’un cinquième

OUI

Oui, de façon individuelle et personne avec un professionnel de la santé mentale
(conseiller, psychologue, psychiatre, etc.)

Oui, de façon individuelle EN LIGNE (vidéobavardage)
avec un professionnel de la santé mentale (conseiller, psychologue, psychiatre, etc.)

Oui, de façon individuelle en ligne PAR APPELS TÉLÉPHONIQUES avec un professionnel de la 
santé mentale (conseiller, psychologue, psychiatre, etc.)

Oui, de façon individuelle en ligne PAR ÉCHANGE DE TEXTOS avec un professionnel de la santé 
mentale (conseiller, psychologue, psychiatre, etc.) 

Oui, avec mon médecin de famille/généraliste 

Oui, en traitement ou thérapie de groupe

Oui, avec un soutien par des pairs formés

Oui, avec d'autres soutiens de santé mentale 

NON

Non - Besoin d'un soutien en matière de santé mentale, mais pas d'accès à un tel soutien

Non - N'avait pas besoin de soutien en matière de santé mentale (et n'en a pas obtenu) 

Préfère ne pas répondre

DEPUIS LA COVID-19, moins d’un cinquième a eu 
accès à du soutien

Canadiens AYANT EU ACCÈS À UN SOUTIEN 
DANS L’ANNÉE PRÉCÉDANT LA COVID-19

Reçois toujours
un soutien en matière de 

santé mentale
(total n = 717)

OUI

NON

PRÉFÈRE NE PAS RÉPONDRE

La majorité des répondants qui 
recevaient un soutien en matière de 

santé mentale avant la pandémie 
reçoivent encore ce soutien, mais deux 

cinquièmes n’en bénéficient pas.

Les jeunes Canadiens âgés de 18 à 
34 ans sont plus susceptibles de 
continuer à avoir accès à du soutien 
depuis la COVID-19 (24 % vs 35 à 
54 ans : 22 % ; 55 ans et plus : 9 %) 

• Au cours de l’année précédant la pandémie, 11 % des Canadiens ont eu accès à des services de santé mentale. Ce chiffre est passé à 18 % 
dans l’année qui a suivi le début de la pandémie. Parmi ceux qui ne l’ont pas fait, un sur dix, dans les deux périodes, estimait avoir besoin de 
ce soutien.
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